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LE CHALET
RESTAURANT POPULAIRE !

MAISON ST DENIS.
Spécialités de Lunchs pendant le

Caréme.

Iluitres fraiches lîtpret4es de toutes
les manières par un cuisinier de première
classe.

Diniers à la carte, avec menu varié.
Ce Restaurant so recomnmande au pu-

blie par la mnodicité de ses prix et la célé-
rité du service.

elmis, Liqueurs, Cigares de piemier
choix.

C. GREGOIRE,
Coin des Rues Bonsecours et

Champ-de-Mars.

RNJSIUE NOUVEUE
(Les Succès de Sauins.)

Un peu do patienco.................. $00.30

Mon bonheur-(Romaînce)......... 00.35
Provençale- (a:td.)......... 0015

Publié par ERNEST LAVIGNE,
Edieur ce .illusiqtuo, 237, Nulre-Dame.
G F&. 3mn

Salle de Billards de St. Roch,
No. 94, AUE DU PONT

QUEEEO.
F. X. SAUVIAT, Propriélaire.

'VOYEZ si lu mot Cuampbull est
sur la bouteille et si elle est .enveloup

lée dans du uapier une tel est le véritab e
Vin de Wunn de am Li

FONDS DE BANQUEROUTE,
Sacrifice immense d'un assortiment de

MARCHANDISES SEOHES
$25,000.00

Le tout vendu s 1ns réserve.

F. X. LE CAVALR & Cie.,
Ayant en l'avantage do faire l'acquisition

daiFonds de Banqueroute de hl M. Arclsm-
bault et Thérien à très bas prix, le ven-
dront à 50 ts.dans la piastre.

Cette vente n actuellement lieu dans
l'ancien magasin de MM. -Archambault et
Thérlen, et dans celui de MM. Y. X. Loca.
valier et Cie.

289 et 293, Rue St. Laurent,
et durera jusqu'à ce. que -le Stock soit
épuisé.. Lecteurs. du Cnad pirolitez de
ésite chance extraordinaire.

.. F X.LECAVAL1ER ET WE.

NOUVELLE SOCIETE I I
M. A. PILON

a l'honneur d'avertir ses amis
q"'il a définitivement cessé

toute affaire avec le
CRAND MAC ASIN.

D'ici anx premiers jours d'Avril,
il se tiendra sur la

Rue Sv, LAURENT, No. 231,
avec ses nouveaux associés, MM.

JoLrcoua & FRÈaES.

Le ou vers les premiers jours
d'Avril,

MESSIEURS

PI[N, JOLIi & [D[Dr
transporteront un assortiment

complet de marchandises nouvelles
et à bon marché, comme toujours,

sau coin des rues

Ste. Calherilne & Jacqies.C-irtier,
Nos. 333 et 03a,

à quelques pas du grand magasin,
et vis-à-vis la Banque d'Epargnes.

sirLs associés ne feront aucun
créit.

MM. JOLICOEUR & FRÈRES
profitent de cette occasion pour
prévenir toutes les personnes de
régler leurs comptes au plus vite,
vi que la Société a établi la règle
de ne plus vendre à crédit et de
venàre a meilleur marché que ja-
mais.

M. PILON
invite cordialement ses amis à
venir l'encourager comme par le
passé. Il sera lui-même toujours
présent au magasin.

ii-Les mômes cemmis, tailleurs
et modistes restent at'achés à l'é-
tablissement.

MLLE. JOBIN sera à la tête du
départemeL des modes et M.
Wx. McBETH 'aura la direotion
du département des tailleurs,

FEU ILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.

(SUITE.)

-Je f-rai comme l'autre fois.
répondit Ned avec le même calme
ironique Si le diable m'envoie ce
soir un chevreuil au bout de mon
fusil, je t'envoie promener pour la
peine. Sinon...... Eh bien! nous
causerons Par conséquent, c'est
parue remise à demain matim.

-Que le vieux Nick te torde le
cou ! Crois-tu que je sois un blanc
bec pour souffrir qu'on me berne
et qu'on me tienne ainsi le pied
dans l'eau ? Je suis donc ton pis
aller.

-Sans doute ! répliqua Ned avec
une ironie amère. Où trouverais.
je pis ?

-Voilà de l'esprit bien placé
dit Turnship haussant les épaules.
Allons, je vois qu'il faut suivre les
caprices de M. le baronnet. O.i te
trouverai je demain matin?

-- Au carrefour des Red Dogs,
comme d'habitude.

- Bien; au revoir.
Ned Norton continua sa route

seul et pensif, puis il se mit à P'af
fùt. Mais le diable n'exauça pas
sa prière, car le démon avait uain-
tenant tout à gagter à tromper
l'espoir du braconier. lied resta
de longues heures la fusil armé,
l'oil tendu, l'oreille au guet......
Rien. Rien que le calme de la
nuit, le silence des bois, et le siffle-
ment de la brise d'été au travers
des rameaux. Le braconnier lais-
sait échapper par intervalles un
sourd jurement.

-Oh 1...... que j'ai faim ! dit-il
avec un mouvement de rage e.n se
serrant l'estomac de ses poings
fermés. N'y pouvant plus résister,
il se leva et s'achemina vers un
buisson de groseillers sauvages
qui croissait dans une clairière au
sommet de la colline, et il avala
précipitamment ces fruits acides
et à moitié verts Pendant qu·il
les cherchait dans l'ombre, se dé.
chirant les mains aux longues
épines, il vit tout à coup, devant
lui, les arbres se colorer d'une
teinte rougeàtre, d'une lueur fugi-
tive, qui destinait sur le ciel obscur
leurs cimes arrondies. Surpris, il
se retourna et vit alors un reflet
de lumière qui s'élevait de la
plaine.

C'est s gulier I pensa t il; on
dirait un incendie!,

Il coutrut, et bientôt n'en rut
douter.

-C'est la fe-rme! c'est la ferme
qui brûle,-s'écria.t-il; et sans ré-
féchir davantage, il s'élança dans
cette direction.

Lorsqu'il arriva tout était en feu.
Une inmense colonne de flamme
et de fumée s'élançait des bâti-
ments et tourbillonnait dans l'air
sous le vent frais de la nuit qui
activait les progrès de l'incendie.
Les étables de bois, les granges de
chaume n'étaient plus qu'un vaste
brasier. Le corps d'habitation ré-
sistait encore ; mais la toiture
craquait de toutes parts, les fené-
tres vomissaient une noire vapeur
mêlée de rouges étincelles; tout
était perdu.

Les gens de la ferme s'empres-
saient dans la cour en poussant
des cris pour délivrer et contenir
les chevaux effarouchés, les bes-
tiaux qui hurlaient de terreur.
C'était une scène lugubre d'effroi
et de désolation.

Ned arrivant par la campagne,
escalaâa le mur du potager désert
et courut droit au bàtiment. 1l y
entra résolumet, sous une pluie
de feu, au travers des nuages de
fumée, sans trop savoir ce qu'il
faisait. Il lui semblait que des cris
étouffés, qu'une voix de femme
appelait au milieu du bruissement
des flammes, et il courait au se.
cours...... de Madeleine ou même
peut-tre d'Olivia. A demi suffo.
qué, il parvint ainsi dans la chami
bre de la fermière: le planche4
crevassé lui brûlait les pieds.... la
chambre était vide.... Cependant,
il entendait des cris..... is'appro-
che et voit dans le berceau le petit
enfant qui lui tendait les bras. Il
le saisit, le roule dans sa couver-
ture, et l'emporte. L'escalier em-
brasé craquait et cédait sous ses
pas. Cependant, les mains, les
cheveux, les habits à demi brûlés,
il parvint à toucher le sol, et, tout
épuisé, tout haletant, il courut
jusqu'au milieu du jardin, pour-
suivi par les flammes, qui, cour-
bées par le vent, semblaient s'é-
lancer après lui et réclamer leur
proie.

Il tomba anéanti au pied d'un
arbre.

1.orsqu'il eut-repris ses sens, il
tressaillit de joie en regardant la
petite Lily, qui, saine et sauve, se
pressant encore en pleurant contre
§on sein, 'A continuer.


